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our nous, s'impose le nécessité 
de rester mobûisës. 
Dtrru ce contexte aura lieu cet 

Je Larzac, un rassemble­ 
l miliunr et offensif, arec 

ceux qui. comme nocu, se battent 
pour rtrre et travailler au pay1, 
Au Larzac les 13 et 14 IZOÛt, les gens qui 
mlent evirre, travaiûe r et décider au 

f16YD, se rassembleront; pbu unis que 
jœaaù q,rès Malnlle et l-ltn.WllC. Cette Ti­ 
volte paisüile s'in.rurge contre l'exode ru­ 
rsl, la mûitarisation de la sociéré et l'im­ 
plantation des centrale: nucléaires. Cette 
révolte est un tout. C'en le refus de la 
emobilité de la main â'œuvrer et l'affir­ 
mation des identités régionales. 

• E ' EVOLTE 

~R LA 

Vme et travailler aI Pays 

«Le Pays», c'est non seulement l'endrait 
où l'on travaille, mais celui où l'on s'épa­ 
nouit de toutes manières, dans l'environ­ 
nement, la culture, la mentalité, les liens 
humains qui nous ont nourris. 
Par l'exode forcé, le pouvoir cherche à 
arracher l'homme à ses attaches culturel­ 
les. Il lui impose ainsi ses propres valeurs 
et un nouveau cadre de vie. 
C'est pourquoi «Le Payss ; c'est aussi l'en­ 
droit où il faut savoir n battre lorsqu'on 
veut y rester. 
Décider nous-mêmes de notre sort, de nos 
besoins réels, de nos aspirations. 
Au Larzac, dans le l'ignoble Lengueâocie 
à Malville, à Naussac, à Breuâ-St-Louù, 
Vaumeilh, l'état l'eut girer nos 11ffàre1, 
nous dicter nos besoins, nos actes:». et 
fin de compte nous chasser. 
Nous dënonçons la main-mise de l'état 
centraliseur sur tous les upecû de nom 
vie. 

Cane la msère et f ex<dè rural 

En France, une exploitation .agricole dis­ 
parait toutes les dix minutes. Trois par 
jours dans le seul département de l'Avey- 

_ [otre mot d'ordre est : cP/us un seul 
ieulteur actif à perdre», 
~..mn.J veulent sauvegarder un âëve­ 

onieux des campagnes 
i y travaillent et habitent, et 

rteJu:en; sy reposer. La prëser- 

vation du cadre de vie nous incombe en 
premier, pourvu que nous en ayions les 
moyens. 
Or, que faire OJ1ec sur le dos une Iégùla­ 
tion arbitraire, établie dans lu bureaux 
parisiens et européens, dans un mépris 

complet des réalités régionales et profes­ 
sionnelles les plus ëlëmentaires. Que faire 
avec des contraintes économiques finan­ 
cières et commerciales qui nous mettent à 
la merci des trusts et des organismes de 
crédit, qui pénalisent particulièrement 

ceux qui auraient le plus besoin de soutier: 
(comme par exemple les petit» exploitants 
du zoner de montagne). 
Partout l'ermëe, l'EDF, les promoteurs im­ 
mobiliers, ln enr:rq,rùu de rourisme in­ 
dJutrie l (not1111111101t srn le littonzl et en 
montagne) défigurent le 
sent les payzœu. 
Les vignerons ùmguedociens, qui ndJwn. 
une Yiolenu iconomiqu.e xns pricédau, 
qa:nt mtnsûti u.ne b'1i.ue de levn ttR1aU 
de 40 % en deux œu, cherchent désupé­ 
rëment WU! solution. Chez eux a:uri, le 
chômage 1'aggnne, 111 riprusion ëconomi- 
que s'accentue. Pourtant eux · 
len r vivre au pays. 

Cœtre le chômage et ]es fiœn:i, i bits 

En France, au printemps 1977, cent cin­ 
quante usines en grève sont occupées par 
Jeun ouvriers: 
On compte actuellement un million et 
demi de chômeurs (dont une pante seule­ 
ment est secourue), IIJ'ec tour ce que cela 
signifie de désespoir et de misère maté­ 
rielle er morale. 
A Millau, la ganterie, puis la mëguserie, 
déclinent. Des usines ferment ou licen­ 
cient, ou emploient à temps partiel. Deux 
cents jeunes partent chaque année. 
Pendant ce temps, des milliards sont dé­ 
pensés â l'achat de terres pour l'extension 
du camp, à des spëculateurs, 
A Decazeville, datu le nord du départe­ 
ment, la situation est aussi catastrophique 
arec la menece de dé1Nll'ltilem.mt du 
aciéries (AvMD). 
Lorsque Raymond Barre préco,rœ, après 
le CNI'F, cla mobilité de l'emploi», il 
n'apporte pu a.ure solution au problème 
du chômqe. Par contre, il lait qu'en IM­ 
pla,Ç(mt lu FfU, il leur enière leun rwd­ 
ne« culturelles et, du même coup, leur 
force combative : c'est •dép'utcer pour ri­ 
gner», Nous n'en voulons pas. 

Premier propriétaire foncier une 270.000 
ha, l'armée en veut toujours dtrPanuzge. 
La France se place au traisiême rang des 
pays exportateurs d'armes. Ce commerce 

(Sil.ile pl:g'e 6) 



Naussac 

on marche . • et après? 

Une dizaine de milliers de manifes­ 
tants. assez de journalistes pour en 
remplir un car, un très net effort de 
la météo pour épargner des trombes 
d'eau aux marcheurs, des C.R.S. 
«discrets mais visibles» comme 
l'avait déclaré le Préfet de Lozère : 
tout était réuni pour faire de la ma­ 
nifestation de Naussac une honnête 
démonstration non-violente. Donc, 
pas d'incidents. pas d'affrontements 

ec les forces de l'ordre. Deux 
o~ dont les organisateurs se 
sont déclarés satisfaits bien qu'elles 
n'aient pas été sans problèmes. 

Ioralement, les manifestants subis­ 
saient le contre-coup des événements 
de Malville. Et du côté du comité 
e défense de la vallée de Naussac. 

la fatigue accamnjée par la prépara­ 
tion du rassemblement et les excès 
de zèle du service d'ordre ont pu 
amener à des frictions avec certains 
participants. La tension a monté 
pendant ces deux jours et une bon­ 
ne engueulade a éclaté au moment 
du départ de la marche. En effet, la 
marche en question tournait résolu­ 
ment le dos au site où sera construit 
le verrou du barrage. Il était ressenti 
comme frustrant de marcher exacte­ 
ment en sens inverse de l'objectif, 
ce qui n'a pas manqué de susciter 
des débats. Des débats que les orga­ 
nisateurs ont ressenti comme une 
menace sur le bon déroulement de 
la manifestation. Il y avait dans l'air 
comme un problème de communi­ 
cation. 

L journée de samedi a été consa­ rée à éclairer notre lanterne s.;r 
es aspects techniques, juriëic;:.ies 

et istoriques du barrage de Naussac. Le 
projet remonte en effet à l 94ï. C'était a 
lendemain de la seconde guerre mondiale, 
il fallait relever la France et le déci; 
d 'étiage des rivières. Le projet était confié 
aux frères Vincent de Langogne qui fai­ 
saient dans le grandiose. La lecture des 
coupures de presse de l'époque es- 
joie pour l'esprit : cUne masse d'e 
cinq milliards de mètres cubes toraoant 
de mille mètres de haute, cune ri[e imer­ 
gée par cent vingt-sept rnètres de fonds, 
«dix villages engloutis autour de Lango­ 
gne», etc .... "tel sera le Tennessee Fran­ 
çais». 11 s'agissait rien moins que de régt.­ 
lariser la production française et europé­ 
enne d'électricité avec une capacité de 
vingt-cinq milliards de kilowatts heure 
par an. Ce projet allait recevoir en 1948 
l'approbation enthousiaste de Frédéric 
Joliot-Curie, haut commissaire à l'éner­ 
gie atomique qui insistait sur cle vif in­ 
térêt qu'il portait à ces projets. De ceux 
ajouta-t-il que le gouvernement devait 
placer au premier plan de ses préoccu­ 
pations». Comme l'a déclaré récemment 
Monseigneur Matagrin, évêque de Greno­ 
ble, dans une très belle lettre et très 
émouvante au vicaire de la Tour du Pin : 
«La tradition judéo-chrétienne a mis l'ac­ 
cent sur la mission confiée à l'homme par 
le Créateur de dominer l'univers.» 
Malheureusement, la domination de l'uni­ 
vers a dQ être reportée à une date ulté­ 
rieure du fait que l'apport des dollars 
américains a fait cruellement défaut. 
Tout espoir n'était pas perdu. En 1952, 
deuxième projet du barrage-réservoir, éma­ 
nant de l'E.D.F. cette fois. Moins grandio­ 
se mais toujours ambitieux. Celui-ci pré- 
oit une réserve d'eau de cent soixante­ 
cinq millions de mètres cubes stockés 
dans la vallée de Naussac. Pour cela on 
prévoit de détourner les eaux du bassin de 
la Loire et de l'Allier vers celui du Rhône. 
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ais le Conseil Général du Puy de Dôme 
cpose un refus catégorique : « Les eaux 
-e la Loire doivent rester à la Loire». Ce­ 

t le projet ne sera jamais vraiment 
enterré etressurgira en 1968. 
C'est le 17 décembre 1970 qu'une déci­ 
sio;;. Interministérielle officialisait le pro. 
[et e~ en confiait l'étude et la maîtrise 
'œtme à la SOM IV AL {Société d'écono­ 

- te pour la mise en valeur de I'Au­ 
e et du Limousin). Un détail pour- 

1.MJt : la décision interministérielle qui a 
créé la SO~JV ,\L lui a donné une compé­ 
tence pour une région dont ne fait pas 
partie le département de la Lozère. 

BARRAGE AUX TRUlTES 

Quand on examine avec sagacité la partie 
technique du machin, on reste confondu. 
Pour constituer un réservoir de cent qua­ 
tre-vingt-dix millions de mètres cubes 
d'eau, les ingénieurs ont prévu de barrer 
deux ruisseaux, le Chapeauroux et le 
Donozau, lesquels serpentent discrète­ 
ment dans la campagne avec-un débit tout 
juste suffisant pour les truites. 
A des esprits chagrins qui faisaient remar­ 
quer que les deux cours d'eau n'étaient 
pas les mieux choisis pour remplir un bar­ 
rage, la SOMJVAL a répondu que juste­ 
ment c'était beaucoup plus facile de dé­ 
tourner un petit cours d'eau qu'un gros 
pendant les travaux de construction de la 
retenue (sic). 
fais comme on n'est pas à court de res­ 
sources imaginatives dans les ministères, 
on a prévu de compléter l'alimentation en 
eau par un pompage dans l'Allier, au 
moyen d'une station de ;,o!:"page située à 
cent cinquante mètres au-dessous du bar· 
rage. Si tout Sf passe bien, et si Dieu fait 
pleuvoir autant qu'à Malville, il faudra 
trois ans pour remplir le barrage-réservoir 

1. 

QUESTION OE 

LA GAUCHE 



A NAUSSAC, LAMARCHE NON -VIOLENTE 
SUFFIRA - T - ELLE A LEZARDER LE BARRAGE ? 

ses adhérents a ne pas participer au ras­ 
semblement et déclare dans un communi­ 
qué : «La construction d'un barrage est 
une nécessité économique que personne 
ne peut sérieusement contester. La non­ 
consultation des habitants de la vallée de 
aussac, le mépris de leurs intérêts affi­ 

ché par le pouvoir ne doit pas servir de 
prétexte à des manifestations pouvant 
tourner à la tragédie et dirigées contre 
toute forme de progrès.» A propos de ce 
communiqué, une polémique très intéres­ 
sante sur le plan grammatical a eu lieu 
avec un journaliste de t'Humanité. Il était 

de savoir si c'était cdu» barrage 
o'l c:: "!.rra> barrage que le P.C. voulait par­ 
er.; C'est quzr.:: même sur les rnunicipa­ 

·œ 

encore. 
Les gens de Naussac luttent sur trois 
fronts : en faisant des procès, par l'action 
politique auprès des élus, et par l'action 
militante auprès des populations en fai­ 
sant des rassemblements. C'est peut-être 
ça que les militants de dimanche n'ont 
pas tous accepté. 

DEBAT DE TENDANCES 

Le comité n'a cessé de rappeler au cours 
de ces deux jours que la manifestation de­ 
vait rester pacifique et symbolique. Les in­ 
jonctions à la non-violence étaient parfois 
virulentes. Les organisateurs voulaient ab­ 
solument rester dans la légalité et crai­ 
gnaient véritablement d'être débordés, 
par des éléments incontrôlés ou non. Ils 
n'ont pas toujours réussi à éviter la polé­ 
mique. «La situation n'est pas irréversible 
a expliqué Alain Gaillard, le secrétaire du 
comité. Les travaux de barrage propre­ 
ment dits n'ont pas encore commencé et 
le financement n'est même pas trouvé 
pour les tranches 2 et 3 des travaux. Pour 
e moment ils ont surtout construit une 
elle route pour amener les engins de 

chantier. Depuis 1938, on n'avait jamais 
de crédit pour entretenir les routes en 

Lozère. Ce serait dommage de noyer une 
route toute neuve-·•· Si la situa­ 

'esl pas irré\a:sille, pourquoi .dors 
.issent-ils déià les bras ? cOn 

nous parle de ce projet depuis trop long­ 
temps, il y a des gens dans la populatio 
qui ont fini pas se résigner. Personne n'est 
pour, iJ n'y a que des défaitistes. L' 
nimité n'est pas encore faite dans les 
tants, c'est pourquoi le comité tient telle· 
ment à ce que la manifestation ne fasse 
pas peur. Le samedi soir, au podium, 
Alain Gaillard nous mettait en garce, :ie 
façon un petit peu maladroite : cOn \"O!.IS 
demande de ne pas abuser du style fol 
ça peut faire mauvaise impressi 
commerçants de Langogne et se re 
contre nous». L'assistance éra;: 
ouleuse, A côté de moi j'ai e 
On va quand même pas se 

tard pour plaire aux petits c. 
Il faudrait pourtant faire 

oréhensi 

eue ce .cïé'. 
çois Jacobi, du Larzac, a pourtant insisté 
là-dessus :,10n n'est pas là pour se que­ 
reller. Si on respecte les gens en place, on 
respecte aussi leurs moyens de lutte, arrê­ 
tons de nous engueuler pour riens , Dans 
le feu de l'action Alain Gaillard a dit.des 
choses, qui ont pu laisser croire qu'il ;;e 
désolidarisait des actions de violences de 
aJville. Réaction immédiate des mili­ 

tants orthodoxes. Camarade, justifie-toi. 
Camarade, excuse-toi. Il y a quand même 
eu la mort de Vital Michalon •.. 
Le camarade s'est excusé. Il a dit qu'il 
était fatigué. On lui a répondu que tout le 
monde était fatigué. On lui a répond 
qu'on-était tous dès terroristes allemands. 
La rogne des militants venait de ce qu'ils 

es esprits dans le pays. La possibilité de 
riéroolir aujourd'hui le chantier est abso­ 
lument exclue. Ce que nous voulons, c'est 
montrer notre force tranquille et massive. 
Comme au Larzac, c'est une poignée de 
citoyens habiles et non-violents qui met­ 
tront en échec le pouvoir.s 

Seulement pour ce genre d'actions, an ne 
se met pas à dix mille et à découvert sur 
une route. 

Et si le fond du problème c'était : il est 
temps de trouver autre chose que les 
marches pour s'exprimer. 
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Malville 
réflexion 

rêves ouvrent les portes de 
·e. de l'Utopie, cc lieu magi­ 

nous ne cessons de nous 
aœrocaer ... jusqu'à la culbute fi- 

ignorer les réalistes médiocres. 
avons rêvé. 

«objectif 100 000». no 
le terrain de la dé­ 

c pour peser en face 

notamment la gau­ 
ës par la pluie, pa­ 

·--eté stratégique, nous 
militairement au fas- 

ie n'est pas un jeu de piste. 
Comment imaginer qu'un Préfet d'un 

Etat «démocratique» puisse canarder à la 
grenade offensive des pique-niqueurs ar­ 
és, dans le plus violent des cas, de frondes 

er'de bâtons? Mais c'est, naîfs que nous 
il n'y a pas de démocratie. Le 

ien là, comme je me tue à 
n mépris de la vie humaine. 
ème plus de geindre sur 

l'absence d'un« débat démocratique sur le 
nucléaire». Il s'agit d'ouvrir les yeux. Dans 
tous les pays modernes, les Etats fascistes 
(Etat fasciste est un pléonasme), y compris 
l'URSS, ont choisi de tuer pour survivre, 
d'éliminer physiquement ceux qui discutent 

d'étal nucléaire. L'abandon du 
nucléaire aurait pour corollaire la déœn­ 
tralisarion des pouvoirs, la discussion de la 
croissance, la redéfinition du travail, c'est­ 
à-dire, à long terme, la fin des dominances 
hiérarchiques, la fin des Etats. 

Quand on est chef d'Bat, voire sous­ 
ef, on rue dans l'oeuf une subversion si 
cale. 
Quand on est Préfet d'Etat, on fait 

ratonner la jeunesse si la jeunesse prétend 
sortir des stades et des écoles, si la jeunesse 
ne se satisfait pas des concerts pop , si la 
jeunesse ne montre pas patte blanche aux 
frontières et se découvre solidaire. 

A Malville, les forces de l'ordre nuclé­ 
aires internationales ont pourchassé les 
premiers représentants d'une révolte inter­ 
nationale. 

Tout cela, nous aurions pu le deviner. 
La non-violence est une attitude individuel­ 
le dont je continue à penser qu'elle est la 
plus intelligente, la seule à être digne d'un 
omo-sapiens qui fait taire ses automatis­ 

mes reptiliens (tu me cognes, je te cogne). 
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La non-violence est une méthode offensive 
astucieuse qui grippe les engrenages de 
l'Etat en organisant le boycott. Mais la 
non-violence est allergique aux déplace­ 
ments des foules pour une raison que les 

foule est bête. 

e 
[épieu et une _ _ 

• Dans ce secteur, il n'y eut pas de 
blessés. A cent, on était bien répartis, 

• mobiles, on voyait arriver les grenades, o 
sortait rapidement du brouillard chloré, 

· sans se bousculer. 
C'est pas pour refaire la bataille. C'est 

juste pour dire combien nous sommes loin 
d'être autonomes, inventifs, déterminés à 
agir seuls, avec un groupe de copains. La 
foule attire parce que la foule rassure. 
Fausse impression de sécurité. La foule 
devrait effrayer • 

Que nous ne sojons pas mûrs pour 
gagner des guerres n'a rien de honteux. 
C'est le contraire qui serait inquiétant. 
Mais prenons garde à l'avenir de ne pa 
vouloir faire agir militairement des masses 
pacifiques. 

ous sommes traumatisés comme des 
enfants qui se brillent pour la première fois. 
Certains' membres de la coordination des 
comités Malville se sentent culpabilisés par 
Jeurs erreurs. Seuls ceux qui ne font rien ne 
se trompent jamais. Je ne me sens pas 
«coupable» d'avoir appelé à cette marche. 
Je me sens plutôt enragé, mais calme, êt 
sunout pas désarmé par les remords. La 
culpabilité morale, c'est un truc catho qui 
va de pair avec les «condamnations» et 
autres gluants «je vous l'avais bien dit». 
Personne n'est «responsable» de la mort 
d'un de nos amis, des blesssures de tant 
d'autres. Le seul responsable, c'est l'Etat 
qui a dit «feu» à une mécanique peinte en 
bleu. Quand on rentre dan.s le jeu des 
responsabilités, on remonte loin. jusqu'à la 
matrice originelle. Je ne ferai jamais 
l'affront à Vital Michalon de supposer que 
j'ai pu l'attirer de force à Malville. Je sais 
qu'il était responsable de lui-même, cons­ 
cient de l'enjeu, comme nous le sommes 
tous, en dernière analyse. 

Le meurtrier est le Préfet Jannin. 
L'arme du crime est une grenade offensive 
lancée dans Je brouillard des gaz lacrymo­ 
gènes. Le reste n'est que phantasmes. 

Anh 

e, 

- j'accuse M. Monory, Ministe 
par ignorance, lorsqu'il a déclaré à l'Assern 
réponse à M. Gau, Député de l'Isère : 
commencé, ... je le répète, les travaux 
encore au stade de l'enquête .... » 

- j'accuse les responsables 
nées, une ambiance de mensonge 
aire, d'avoir refusé aux choveas 
sé les Français par 
moyens d'un service 



Malville 
le quotidien 
de fhebdo,de . alville, 
du Larzac et d'ailleurs 
Laissant d'autres que nous ~iloguer 

dans les prétoires sur les «circons­ 
tances du drame» de Malville, cher­ 

cher des arbrisseaux pour masquer la fo­ 
rêt en désignant des responsables, nous 
avons, ici, refusé que notre réunion du 
mardi ressemble cette semaine à une veil­ 
lée de pleureuses ni à un tribunal de 
l'après-coup. Les flags, ce n'est pas 
rayon. Nous étions no 
choses à dire, des choses qui 11 

de nos tripes douloureuses, des 
qu'il nous importait très fort de faire 
tendre de nos plus proches : l'éq · 
GO-CNV, notre niche écologique, nos 
compagnons du quotidien. Des choses 
fortes tournées vers l'avenir, notre avenir, 
l'avenir de l'écologie ... Alors nous avons 
parlé, lentement, patiemment, le plus sin­ 
cèrement possible, nous nous sommes 
écoutés et répondu, nous nous sommes 
vidés de nous-mêmes et remplis de l'autre. 
Puisse cette émotion durer, puisse notre 
chagrin ne pas être enterré dans la routine, 
puisse notre déterminarion sortir enfin 
des mots pour entrer très charnellement 
dans la vie .... 
Car c'est de cela qu'il s'agissait : de la vie. 
la mort de Vital-Micnalon, d'autres cro­ 
que-morts que nous s'en empareront.. Ce 
qui nous intéresse, nous, c'est la vie de 
Vital-Michalon. Dimanche dernier, Vital· 
Michalon était vivant, il était dans la boue 
de Malville, il avait fait le choix d'être là. 
Nous aussi, nous avions fait ce choix, 

us étions là, vivants, à côté de lui, dans 
la boue ce Malville. Ce qui nous intéresse, 
c'est le pourquoi de notre présence, de sa 
résence, Et la suite à donner à nos pré­ 

sences ce matin-là dans la boue. Une suite 
i ne laisserait plus de cadavres ni de 

corps mutilés sur l'herbe verte des prairies 
devenue le terrain erroné de nos luttes 
contre la course à l'erreur. 

Ce que certains d'entre nous voulaient 
faire passer de, leur ventre aux ventres des 
copains, mardi, c'était !'urgence pour, 
nous, précisément, de ne plus participer à 
la course. 

Une société, avec sa logique, a fait diman­ 
che un mort et plusieurs mutilés défini­ 
tifs. Nous refusons cette mort, nous refu- 

· sons ces mutations. Alors, il faut, dès au­ 
jourd'hui, refuser cette société, refuser 
cette logique dont nous, contestataires du 
dimanche faisons partie. La refuser en en 
sortant tout de suite, et non plus seule­ 
ment la refuser avec des mots imprimés 
sur du mauvais papier. Refuser la collabo­ 
ration sournoise et la complicité rampan­ 
te. Arrêter tout de suite de marcher dans 
le même sens que la meute. Parvenir enfin 
à la désobéissance civile et à l'insoumis­ 
sion dans tous les gestes, tous les choix d 
quotidien. Ne plus se contenter de paraî­ 
tre, mais tenter d'être ce que nous vou­ 
drions que soit l'homo écolog_icus. 

Qui sommes-nous, aujourd'hui, dans 
1 l'ensemble, à part de très rares ex­ 

ceptions ? Qui avaient-ils en face 
-''eux, les CRS et les Préfets ? Des gens 
-.e eux ! Du même monde, à quel- 

ires détails près. 11 y a fort peu 
es entre les habitudes de sur­ 

en et celles du militant 
itation, même bagnole, 
~e salaire, même sécu, 

tirii-5 et fêtes carillonnées, -•~--~~,-.;p,;;- r--ê::-..es rapports de cou­ 
ême peti­ 

~, .... eme cinéma, 
.-,...,e EDF-GDF_ 

pie doivent se ressembler. Les différences 
dans nos gestes ne sont que du domaine 
de l'esthétique : un peu moins de tiercé, 
chez nous, pour un peu plus de veillée à 
la guitare. Un peu moins de viande p 
un peu plus de riz complet, un peu moins 
de pastis pour un peu plus de marjolaine, 

peu moins de gitanes pour un peu pîüs 
s de consommatio 
anicioatio 

Tout ça était dans Fournier, 
nier était en avance. 

Tout ça était dans Gébé, mais Gé 
d'être autre chose qu'un artiste î-i 

Tout ça est en chacun de nous. A chac 
de nous, avec ses proches, d'être actuel, 
agissant, synchrone, adéquat, De quitter 
et le rêve, et l'art, et l'esthétique, et la po­ 
litique de paroles, et le passé, et un avenir 
utopique, pour être présent à l 'aujourd'htii 
pour vivre sa révolution dans chacun des 
zestes de chacune des heures de chac 
de ~s jours. · 

·Et qu'on né vienne . 
oreilles (hein. Boris !} de clichés : margi­ 
nalisme, fuite, etc. Quand nous parlons de 
mettre notre quotidien en adéquatio 
avec notre pensée, notre dit ou notre éc · 
nous ne parlons pas d'un marginalisme 
coupé de la réalité sociale et politique de 
otre temps. Nous parlons seulement 
d'avoir un vécu juste et fort qui nous rende 
justes et forts au moment de la lune. Par­ 
ce que la lutte, ce n'est pas seuleme 
anif, le terrain des luttes ce n'est pas 

seulement les prairies autour de la centra­ 
le, du barrage ou du camp militaire. La 
utte, c'est ici et partout, maintenant et 
tout le temps .. Nous parlons d'être vrais 
à tout moment. 

Nous parlons d'établir avec notre groupe 
proche, ceux auxquels une affectivité où 
une tâche nous unit, des rapports autres 
que de simple agrégat hasardeux, ou de 
pouvoir, ou de sécurisation, ou, pire d'ha­ 
bitude. Nous parlonsd'établirdesrapports 
d'échange et d'amour dans des structures 
de survie qui nous évitent le maximum de 
compromission avec la société que nous 
combattons. De cesser de combattre, il 
n'en est pas question. Mais de cesser de 
combattre comme des moutons faibles, 
égarés dès qu'ils ne voient plus le berger 
ou que celui-ci se trompe, haïssant le 
chien mais courant à ses aboiements, obé­ 
issant à leurs chefs (ceux qui existent o 
ceux qu'ils s'inventent} nourris et logés 
.ear~t dans l'étable qu'ils veulent précisé­ 
ment détruire, laissant s'écouler chaque 
jour dans la même acceptation molle que 
celle de n'importe quel autre mouton, 
pour se croire lion à quelques moments 
privilégiés, choisis, sortis artificiellement 
de la réalité quotidienne. Militants, nous 
ne voulons plus l'être épisodiquement, 
presque par hasard ou par accident, Notre 
ilitantisme ne sera valable, efficace, crë­ 

'il fera :)M'"Je 

end. Si par· malheur, il y avait de «regret­ 
tables bavures» dimanche, il serait net 
qu'elles seraient le fait du pouvoir et du 
pouvoir seul. Eux, sont au contraire raf­ 
fermis dans leur conception de la non-vio­ 
lence parce qu'ils savent avoir réuni les 
principales conditions d'application d'une 
stratégie non-violente : des gens luttant 
chez eux, là ou leur vie quotidienne a les 
deux pieds posés sur une terre qu'ils con­ 
naissent, qu'ils travaillent de la même fa­ 
çon et avec l'aide du compagnon avec le- 

el ils se retrouvent dans la 'lutte. 

évé1==u~ 
cipaux. Ils ont à dire ceci : 
Ce très .important rassemblement a 
réussi le tour de force unique depuis 
longtemps en France, de rassembler 
inquante mille personnes pour nne 
manifestation interdite. C'est, en ce 

e 
p 

de b 1iolenœ, répaJxlue par une cer­ 
taine presse. la télévisio~ et les gouver­ 
nements eux-mêmes anc leurs défilés 
militaires, leurs déclarations guerrières, 
l'institution d'un seJYice militaire débi­ 
litant, et toutes les répercnssions de 
cet état d'esprit dans l'éducation de la 
jeunesse. 
En s'armant de matraques ces jeunes 
ont agi dans la logique gouvememen­ 
tale 
Il faut sortir de cet engrenage de la vio­ 
lence. 
Or, au Larzac, nous luttons depuis sept 
ans, précisément pour renverser cette 
tendanceau fatalisme de la violence. 

Nous y travaillons : 
• en refusant que nos terres serrent à 
l 'apprentma ge du meurtre 
• en nOUS" défendmt.ffec les méthodes 
et dans l'espril de la non-violence acti- 
e, seul moyen de Inrter contre la rio­ 
lenœ sans y retomber soi-même. 
• en accueillant chez nous des obiee­ 
tenrs de conscience 
- en développmt la vie sur des terres 
que l'on veut stériliser, et en faisant du 
Larzac une terre d'accueil et de paix.. 

Pumë le rassemblement que nous orga­ 
nêsons les 13 et 14 août sur le thème 
cVITre et travailler au pays>, être une 
contribution à cet effort. 

~ 
Pour tous ceux que j'ai rencontrés, nrtre 
et survie ne sont pas deux moments sépa­ 
és mais sont tissées ensemble, indissocla­ 
es. Amis et compagnons de lutte so 

es mêmes personnes. l ls le disent e 
es : quelque chose d'irréversible a c 

gé dans leur vies. Pour eux, l'après-Lar­ 
zac (car il y aura un après-Larzac : ils 
comptent bien gagner un jour ou l'autre 
sera encore quelque chose de passionnant, 

A dimanche sur le Larzac, amis, 

Et à chaque iour dans chacune de nos vies. 

elle Cabut 
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la révolte paisible 
des gens du pays 

(suite de ia page 1) 

dégradant est devenu, suite à des choix alors en contruction. En 74, après la 
politiques démentiels, l'un des piliers de moisson symbolique pour le Tiers-Monde, 
notre économie. Il nous rend complices, nous sommes allés remettre en culture un 
par l'Etat interposé, dit pires régimes de champ acheté par l'armée. 
dictature, tortionnaires et racistes. La fa- '· Cette année nous irons sur le terrain mûi- 
bri~tion d'armes envahit l'fnd~strie, em- taire actuel' redonner vie à ce que l'armée 
potsonne la recherche scientifique. Ce détruit ' 
«fait accompli, opère un chan rage à l'em- · 
ploi, qui contraint les travailleurs à accep- 2) Des forums seront organises : moyens 
ter de produire des armes alors que, par d'échange de rencontre. Chacun doit 
exemple, la France ne produit qu'une fai- pouvoir dire comment il conçoit son ave- 
ble partie de sa consommation de maté- nir, comment 'nous le vo]!ons tous ensem- 
riel agricole. ble; et comment nous donner les moyensl 
L'année française n 'ut pas l'armée du de l 'assurer. 
peuple. Hier elle torturai: en Algérie. Au- Nous voulons démontrer que ceux qui 
[ourd hui elle brise des grèves, elle s'en- ont choisi de se battre pour une autre so- 
traîne à mater des soulèvements populai- ciété peuvent se retrouver quand ils le 
res (thème de manœuvres récentes· dans veulent, comme ils le veulent, pour con- 
les Corbières). Par l'extension des camps fronter leurs expériences, pour s'unir. 
militaires, elle expulse ceux qu'elle err , . 
censée défendre. 1 3) Ouverture du rassemblement le samedi 

13 août à 18 h. Clôture le dimanche 14 
août à 18h. 

Canne 

Contre I'üq:iantation des centrales 
l'lxraÎJ:eS 

L 'énergie nucléaire dite «pacifique» cons­ 
e en réalitè l'un des plus graves périls 

oâemes. Malgré d 'incessantes mises en 
pde des scientifiques les plus compétents 
le gouvemement persiste, au mépris des 
populations concemées, à compromettre 
leur santé et leur sécurité. 
Sait-on, par exemple, que certains déchets 
de centrales restent radioactifs pendant 
plusieurs centaines d'années. Or, aucune 
solution valable n'a été trouvée pour leur 
stockage. 
Sait-on que le surgénérateur de MaJVUJe 
pourrait devenir, en cas d'accident, Ulle - 
formidable bombe atomique ..... 
Da vulnerabiiitë des installation. 
'!!J. Ieur enfeu stratëgique, exigent 

ezion e: un contrôle policier incom­ 
patibîe arec un régime de liberté. L 'exem­ 
ple des pirate! de l'air laisse tour craindre 
âe terroristes prenant le contrôle â'instal- 
nom nucléaires. 

Pour toutes ces raisons, nous sommes soli­ 
daires des habitants de la région de Mal­ 
ville et de leurs comités, menacés comme 
nous dans leur cadre de vie. 

Contem dtn~m1ern:nt du I.arz.ac 

1) Nous voulons donner, cette .annëe, un 
caractère plus offensif à notre manifesta­ 
tion. En 1973, OJ1ec les Paysans Travail­ 
leurs, nous avons fait une marche en cor­ 
tège vers la bergerie illigale de la Blaquière 

4) Cette action est un soutien, non seule­ 
ment au Larzac, 11UI'.S à d'autres luttes 
analogues. Nous voulons, une fois de plus, 
donner une occasion à beaucoup de se [aire 
entendre sur le Larzac, Terre de libre ex­ 
pression, Paysans et autres travailleurs me­ 
nacés dans leur cadre de vie e: dans leur 
outil de travail, pour qu'ils viennent té­ 
moigner de leurs conditions d'existence, 
et de leurs luttes . 

5/ Nous nous adressons particulièrement 
aux organisations qui prennent en compte 
dans leurs organisations, les thèmes évo- 
qués dans le présent appel. . 

OU des rt:e1UIU1 d 'ap-...!rf= 
seraient nu le Larzac c;:. 
Nous voulons que tous ceux q 
dront à notre appel repartent 
certitude: 
Il est possible de s'unir et de se battre 
torieusement pour vivre, truailler, el dé­ 
. eider au pays, ceci en dépit de toutes les 
technocraties. 

Les Paysans du Larzac et le Comité Milla­ 
vois de Défense du Larzac, fin mai 19'i7. 

Cette action est déjà soutenue notamment 
par : les Comités Larzac, les Comités 
d'Action Viticole et tous ceux qui luttent 
à Malville, Naussac, Braud St-Louis, Vau- 
meilh. · 

rassemblement 

.31 , . 
~ 
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du· 12 • 2 au S - 3 • 7S • Enquête parcel­ 
laire ouverte dans les mairies de onze com­ 
munes. 
12 - 2 - 7S -Dans dix communes la police 
doit intervenir pour faire ouvrir les portes 
de la mairie. A Millau les gendarmes ont 
le dessous, des dossiers d'enquëte sont 
brûles. 
20, 2S et 27 • 2- 7S • Actions à Millau à la 
Mairie et dans les rues. 
21 · 2 • 7S · A onze heures dans dix com­ 
munes deux personnes pénètrent dans la 
mairie et mettent en pièces les dossiers de 
l'enquëte. Sept des manifestants sont con­ 
duits à la gendarmerie. • 
1 · 3 · 7S · Des manifestants envahissent 
la mairie de Millau et en expulsent le 
commissaire enquêteur. 
1 · 3 · 7S · Le ministre Yvon Bourges re­ 
çoit Jean Gabriac, député-maire de Millau 
et une délégation de paysans. n leur de­ 
clare que la procédure l'a se poursuivre et 
que les paysans partiront quand ils seront 
lassés de résister. 
5 . 3. 75 -A trou heures exp 
nelle devant 
Rose Guiraud à 
et le mobilier 10n t âétruits - tes atx 
pants échappent de peu à la mort, 
1 S • 3 · 7 5 - Journée nationale de 
du Larzac. A Millau, affrontement 
manifestants et policiers. 
2 . 4 • 75 · D'après le Canard Enchainé, 
Bourges voudrait elâcher» le Larzac. 
12 · S · 7S -D'après lé Point, Giscard vou­ 
drait «lâchers le Larzac. 
13 . S • 7 S • L 'E:lysée dément l'informa­ 
tion. 
15 • 5 • 7S • Des tracteurs barrent la rou­ 
e à un convoi militaire qui montait sur le 
Lan 
25 - S - 75 · 

e 
confirme une f ots -le p! 
projet d 'e.x tension · 
6 - 6 • i 5 - Parution du N. 1. de <Garda­ 
rem lo Larzac», organe mensuel des pay­ 
sans et des comités. 
du 8 au 1S • 6 - iS • Les ouvriers de Lip 
inaugurent leur parcelle sur le Larzac, 
û ils aident les paysans à terminer la 

ose de la conduite qui traverse la R.N. 9. 
• ·;5 · Le nouveau prefet Juliën Vin­ 

ne dëlëgation des paysans du 

19 . 7 • 7S · Sabotage de la voie ferrëe sur 
le viaduc de Vezouillac. 
Juillet • août · septembre 7 S • Des rassem­ 
blements ont lieu en différents <points 
chauds» de l'hexagone où les luttes loca­ 
"les sont reliées à la lutte du Larzac. 
du 4 au 14 août iS · Sept reprësentatio. 
de la pièce <des moutons, pas de drag. 
par le groupe de la Cartoue 
militants. 
30 · 9 - iS · Le aetiute 
reçu par Giscard et 
blême du Larzac n 'est p 

de l'Est : «Notre cause est aussi la vôtre. 
Nous combattons comme vous pour une 
vëritabte justice, pour une véritable liber· 
té, pour une véritable paix entre les hom­ 
mes,. 

22 • 12 • 75 • Devant le Conseil général, 
"le préfet Julien Vincent declare qu'il n'est 
plus question de prendre l'arrêté de cessi­ 
bilité, que la con train te est levée, q1.4 'une. 
grande idée est à poursuivre : la cohabita­ 
tion sur le plateau entre les militaires et 
les paysans. 
Les paysans se félicitent de la renoncia­ 
tion à l'arrëtë de cessibilité et demandent 
l'annulation de l'arrêté d'utilité publique 
du 26 décembre 1972. La plupart refu­ 
sent la cohabitation et veulent que le 
camp soit maintenu dans ses limites 
d'avant 1970. 
20 • 2 · 76 • Le recours contre l'arrêté 
d'utilité publique vient en sécance publi­ 
que devant le Conseil d'état. Le commis­ 
saire du gouvernement plaide l"Ïg, 
ment en faveur de l'extensio. 

rains. 
2 • 7 • 76 · Procès 
Millau condamnes à Cinq 
prison (sursis partiel ou tot. 
ans de mise à l'épreuve]. 
3 • 7 • 76 • Sept des agricuit, 
nés sont remis en liberté 
13 - i . i6 · Les huit hommes ir.rarbis 
ont transférés à Montpellier. L~ 
femmes sont libérées. 
li· i · 16-L'armée_fait!a".tter 
if de la ferme de Cap d'Ase. 

20 • 7 - 76 · La Cour de Montpellier 
corde la liberté provisoire aux huit der­ 
niers prisonniers. 
2S · 7 · 76 · Rassemblements à Montre­ 
don : labourer moisson «sauvage» sur les 
terres appartenant à l'armée, 
1S · 8 · 76 · Le juge des rëfërës del 
se déclare incompétent pour ordonner 
l'expulsion du squatteur. 

Auù 

Depuis six ans, le Larzac est an symbole • 
TiTimL Quand on le traverse de ferme en 
renne on s'aperçoit qu'ane autre vie est en 

in de naitre: Au larzac, il n'y a plus de 
onsieur ou Madame, pas même de Vous, 

des prénoms seulement, 
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- ,..... cia---· ... l'aâft - Cl'lllle ..... • Wnt ""te. rat1-e .._ .. 
, 3*ai& cnaire ._.,. est acore capable tle 

*cuaprmclre. 

1raae a'emte ,a..·rsae I'a ta 
ioqimlps et les regards, les paroles, 

oarires ne veuleat plu riea dire, 
l'anRée • tout faussé. Elle • fait de ses 
llommes des grands ugoissés et son fucis­ 
me fait peur, enraciné qu'il est dam cette 
société de surconsommation, de pouvoir et 
d' aliéaation. 

CP'lllià, -~ u espoir tle I Eliltw, e • 
ua cri de dHespoir, co-e le téaobt de 
toutes ces vies écnsées , tort.rées , bleaes 
de par le IIIOllde, de tous ces êtres wcrtris à 
vif par lllle société da JIOD IIJIIOal' ? 

Parfois, à Caflliès, IDI appelé fait le pas et 
vient douer 1111 coap de main SllX beqen. 

Espoir ou désespoir ? Rn 'y a que l'Arche qui peut vivre aux True. 
Le 5 Octobre 74, deux couples de la commuru 
arrivaient avec des paysans pour s'installer d 
du plateau: Les Trueis. L'armée, ayant eu 
arrivée la première et avait occupé ce qui étai 
connaître ces fous de l'Arche qui ont tout sim 
restait rl'lnhabitable ! Et l'armée, dégoutée 
jamais revenue. tl.le· n'a pas osé toucher à o 
prient, dansent, travaillent dur la terre, tisser 
âme de potier, vivent avec peu, reconstruisem 
amis dans la France entière. 

Et peu à peu, les Truels se sont enracinée 
devenus des paysans à part entière et sont cor 
vie en communauté donne à quelques-uns 
militante sur le plateau. Si idéologiqueme: 
contestée, par le témoignage de lem vie, les 
sont devenus hommes du plateau avec au fo 
envie:que leurs pieds chaussés de sandales ne 

. roc qui sen de fondation aux Truels, 

~ 

La G. O. a déjà parlé de cette ferme de 
Cavaliès sur le Larzac. Souvenez vous : le 4 
Octobre 1977, les paysans et habitants du 
Larzac et même de Millau installent deux 
jeunes agriculteurs dans une ferme vendue 
récemment à l'armée par Mr De Bernis 
spéculateur patenté et PDG de Néogravure: 

Pour les aider à démarrer, une çuaran ­ 
taine de brebis portant l'agneau- sont~ 
installées dans ces bâtiments. Cha 
d'entre elJe.s vient d,1111 ùOllpa1JI M pa~- 

Trois jours p/llS tri les~ 
expulsés à 2 h du matin pttr 1111 boù,iJlon 
gendarmes mobiles. 

Rt«tio11 i,nmidiate: 01t ilutlllle 
campm,en t SIIT 1111 terrvia lütrilroplw 
bâtiments et tl/1JHITle1161ft i I• SA.FE 
Celle-ci nous en dorme l'atoriwli 

Après une semaiM très,pltribk n 
en évènements «tabtz.mzg e:J,dtest:rvaion 
campement, etc» il est décidi -eK AG-tk 
constndre un bâtim.au m bois pour [ogt!r 
7ësdëux «.iquatt ers» et kiu trmrpeau, de 
faire le siège de la ferme en exploitant 
malgré tout les terres et les pâtvrrzges_ En 
quinze jours une habitation de 15x5m esr 
construite .- 50 m2 pour k:s brebis. 1.5ml 
pour les bergers. Ce n'es; 
marginale : à l'inaugurati on, 
locale et la FDSEA, 
ture et ... j'en oublie. - .,. ... ~ 

Toux cela sous les regards désabusés des 
sentinelles. Si un jour, ils nous empêchent 
de travailler un champ, le lendemain, il y 
aura, 10, 20 ou 30 tracteurs dans ce champ. 

Nous avons commencé la construction 
d'une bergerie illégal.e (pas de permis de 
construire), financée par les refuseurs d'im 
pôts: /o.'-Ous y abriterons; bientôt, deux ceus 
brebis. ll nous faut construire aussi de 

dJes pièces d"luzbi.tcction. pour J)llSS6 
l'Jrner produm,, dans ~ rndlJevns co,uJj 
lions. 

L 'armle n'est pas p,#te de nOKS dkotl 
~·er. Le coin est très attoclttm.t et plus on k 

eonneit n 111oi11S on • envie th le lnr 
"1i.s:sa. 

· lhl..,/poùrtnoùdas~Jwrizo,r: 
kjric. 

Au départ, 1IOUS avions la ferrne intm­ 
tian de nous déhrouüler par nous-mêmes. 
sans avoir à faire d'appels aux dons. Nous 
pensions prouver qu'il est possibl.e de vivre 
sur cette terre soi-disant sthile. 

Pour ça, nous avons fait un emprunt 
pour acheter le troupeau et le matériel 
agricole et vivre quelques mois en attendant 
la première rentrée d'argent. 

Une semaine après le début de l'occupa­ 
tion, nous aurions dû rentrer 100 brebis 
prêtes à agneler dans zà bergerie de Cavaliès 
Nous avions trouvé le troupeau, Trois mois . . - . . - 



La 
La blaquière avait.une bergerie qui tombait en ri 
périmètre d'extension, il ne pouvait être questi 
fallait donc construire dans l'illégalité. 

Dans le même temps, les refusenrs de l'impôt 
l' AP AL, qui était chargée de récolter ces fameu.: 
envies ont alors convergé ~ ce qui fut le premi 
Construire illégalement une bergerie à l'intérieur 
non versé à l'état. La première pierre fut posée 
Février 74. 

Le défi de la désobéissance, à la Blaquière, s'est f 
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StSauvt 
· Iërmis de cons 

Larzac-Universités populaires est une asso­ 
ciation ( loi de 1901 ) fondée le 19 Mai 75, 
qui se définit comme un moyen de lutte 
contre l'extension du camp militaire et une 
tentative originale de redonner vie à une 
région vouée à la désertification par la 
politique du pouvoir en place. Ainsi nous 
voulons, disent ses membres, promouvoir 
des rencontres entre paysans, ouvriers, 
employés, techniciens, universitaires.i, à 
l'air libre, sur le Larzac libre. Pour nous le 
savoir n'est pas une affaire de spécialistes, 
nous avons tous à nous enseigner les uns les • 
autres et la parole doit sortir de l'univers 
clos des salles de cours où l'on pense pour 
ous. 

François et Marie-Jo MA THEY se soi 
associ és en GAEC avec les MAURON 
ont redonné vie à ce village du Nord-Est è 
plateau. A l'intérieur du périmètre d'exte 
sion ils ont construit une très granc 
bergerie car , par erreur sans dout 
l'adminis tration leur a accordé le permis e 

plateau, à 
allée, 

devenir adhérent 



cherche et à la réalisation d'une défense 
populaire non-armëe. Cela grâce à : 
- un centre de documentation et de re­ 
cherches (articles de journaux, livres, re­ 
vues et autres publications, militaires et 
non-violentes, de France et de l'étranger, 
fichiers, etc.) qui est aussi un centre de 
rencontres où seront organisées des ses­ 
sions d'information et de formation pour 
tous ceux - groupes et individus, civils et 
militaires - qui sont intéressés par ces re­ 
cherches. 
Les animateurs de ce centre, nos amis du 
Cun, tout en participant à notre lutte, 
partagent notre vie quo~nne (travaux 

igricoles] et contribuent à notre réflexion 
sur les problèmes de défense. Ils occu­ 
paient pour cela depuis octobre 1975 une 
ferme achetée par l'armée dont ils ont été 
chassés en octobre 197.6. C'est donc pour 
donner à cette entreprise une plus grande 
dimension et créer de meilleures condi­ 
TÛJns de travail et d'accueil que nous 
Ions entreprendre la construction de nou- 

veaux locaux. En 1973 eten 1976, en bâ­ 
tissant les bergeries illégales de la Blaquiè­ 
re et de Cavaliès, nous avons voulu affir­ 
mer notre volante de vivre et travailler au 
pays. 
En 19ïï, en construisant un centre de re­ 
cherches et de rencontres pour la paix 
nous voulons affirmer la dimension uni- 
erselle de notre lutte. 
A cette occasion, nous appelons dès main­ 
tenant des volontaires à nous aider pour 
la construction. Ils trouveront sur place 
des possibilités de ravitaillement. 
Un appel financier a été lancé pour soute· 
nir cette rëalisation, en même temps qu'est 
créée une société civile immobilière. Les 
parts de deux cents francs sont à faire 
parvenir à Maître Guy de Roquetaillade, 
6 Place du Mandarous, 12100 Millau, au 
nom de Scicun. 
Pour tous renseignements sur Je chantier, 
écrire au Cun [Chemin Sr-Manin .i Pierre­ 
îiche] 121001,filJau. 

Les Pay 

'aile: pas croire qu'au Larzac tout baigne dans l'huile. 

Nn y a des gens qui, sans être militaires, sont partisans de l'extensio 
camp. Si, si! 
Pourquoi? 
Parce qu'ils pensent que l'armée est un moindre mal et q 

'onner les moyens de s'entraîner Y Nenni. 
Parce qu'ils espèrent pouvoir ainsi caser leurs filles à de beaux lieutenants ? Pc.1 

"TfI'Z::> 

n;~7~ÈÙ 

e 

Ce qui chagrine un peu. ces braves gens c'est qu'étant notoirement.à contre-cou­ 
rani, 11s ont un mal fou à faire des adeptes 
Qu'à cela ne tienne. On peut être peu de chose et faire tout de même beaucoup 
de bruit. Ainn a-t-on ru se créer il y a quelques mois un «Mouvement pour l'Or­ 
dre et la Paix sur le Larzac> (tout un programme !) qui ne cesse d'inonder la 
presse locale de communiqués haineux à Pidëologie fleurant bon le oëtainisme. 
Tout cela serait sans grosse importance si l'armée n'avait saisi la perche et n 'e 
profitait pour avancer ses pions. Il est désormais de notoriëtë publique 
Causse que les communiqués de presse du M.0.P .L. sont largement inspires 
sécurité militaire. 
En voici quelques extraits, cueillis dans le Mtdi Libre qui semble pre 
pied à publier ces bruits de chiotte. 

J.L 

c:Les positions prises récemment, à la 
tains prêtres de Millau, a ouvert un d, 
tion des hommen (_.). 
Le Mouvement déclare ne p 
déplacé et inspiré par une p 
Y a-t-il dans l'tvangile oule 
Avez.;vous une réponse du ciel 
ou ne pas faire ? ( ••• ). 
Un paysan qui Iaisse sa terre dûment tn~ 
que cela comporte) et peut en acheter one 
dramatique qu'un travailleur du pays (son roisin, 
l.. .. n,.1..- -~., n.,.: Ar+ t..... -~~ v,,_,., f,J_"p -;,: 

Le samedi 13 au soir, auront lieu 
six forums séparés. Chacun aura sa 
propre animation. les thèmes se­ 
ront: 

• viticulture : 
- fes viticuleurs du Midi notamment 
de l'Aude et de !'Hérault. 

• Luttes ouvrières : 
L'organisation en est confiée à la 
CFDT de Millau et à la coordina­ 
tion des luttes. 
Ce forum fera témoigner des luttes 

e Lip et T eppaz, parlera des 
.::-. ers Sonacotra, des groupes fem­ 

dans les entreprises e 
re d'autres luttes. 
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MATIERE A PROC 
. . 

l LE JOURNAL DU, DIMÀ·N~HE 1, 
Page 16 - 7 août 1977 

- Qui sont ces éoologistes 
"violents? 
- n y a parmi, eux, comme 

chez les gauchistes français, 
une majorité d'étudlanu. 
- Pas d'ou-.ïe.s? 
- Très peu._ Vous savez, 

la guérilla urbaine n'est pas 
un mouvement d'analphabè­ 
tn, mata d'intellectuels., étu­ 
diants, proteueun, avocats_ 

Les 
vrais patrons sont des per­ 
sonnage, au-deuus de tout 
soupçon, qui ont pignon sur 
rue, rru1nent une activité nor­ 
male et paisible . 

Ces gens-là n'ont 
mAme pas de but l'>Olttlque. 
Ils cherchent seulement à 
infliger un maximum de dom­ 
mages à une société qu'ils 
abhorrent, mais sont incapa­ 
bles d'abattre... Dites . vous 
que ces gens-là ne rep"-n­ 
tent rien. Ils en sont 
conscients. mais c:9la ne '" 
darange paL · 

ll'our Malville, le tra­ 
vall a commencé, conjoint. 
ment avec lea Français, en 
février et man demien. J'ai 
vu les plans qu'ils ont distri­ 
bués à leurs commandos 
out y figurai:, m6me IN 
pla:ements éventuels pour 
des charges de plastic. 
- Et mtme de.s œrfs..vo­ 

le nta ! A Malville, Ies gea­ 
darmes en ont découvert plu­ 
sieurs. 

Ça ne suffisait pas du carnage de Faverges, 
après troisjoursdegadoue, de froid et de 
pain mouillé. Ça ne suffisait pas de rentrer 
chez nous à bout de nerfs et de fatigue, au 
bord de la nausée, avec des images de pieds 
coupés, de doigts arrachés oui nous collaient 
aux yeux. Il a fallu s'appuyer les Commen­ 
taires, les Récits et les Opinions de la Presse. 
Pourtant, c'est marrant, il m'avait bien 
semblé voir les chers confrères davantage 
préoccupés de recueillir des témoignages 
auprès de ceux qui s'étaient trouvés en pre­ 
mière ligne, que d'aller y mir en personne si 
les grenades étaient offensives ou cas. 

Quand ils racontent la manif, ils titrent 
«Des casseurs déterminés à en découdre» 
(Le Figaro du l" août): au moins Là. on est 
informé, on a tout de suite compris qu'il 
s'agissait d'un rassemblement de cinquante 
mille opposants au nucléaire en général et à 
Super-Phénix en particulier. 

es moyens : ça ne suffisait 
· aitlesyeuxpleinsde caca. ils 
autre, qui lui, a les oreilles 

a réunion des socialistes à 
Co::inenay, l'individu Léridon a entendu un 
~c-mte, «le cheveu long, la barbe hirsute, 

délal·é, effrangé, élimé», s'avancer 
,.~ennaz pour lui dire : «Nous sommes 
de Toulouse avec des moyens ojf ensifs 

et dëfensifspourrëclamer l'arrêt total et 
dëfinitif des centrales nucléaires en France. 
Quel soutien le PS pense-t-il pouvoir nous 
apporter ?». 

it s'agissait de 'Foto, un rigolo ami d' Anh: 
qui profitait de ce que Mermaz venait de se 
démarquer des Radicaux de Gauche pour se 
faire passer pour un militant MRG. Com­ 
prendre ce gag supposait qu'on ait déjà vu 
(en photo, parce que sinon ... ) un MRG, 
qu'on sache qu'ils appelaient à lamanif. 
Mermaz, qui est un sale politicard mais pas 
un abruti total, a finement répondu quelque 
chose comme : «Ah ben si vous êtes MRG, 
vous êtes scissioniste !». 
A part quoi, Toto a les cheveux courts, pas de 
barbe et un jean en pas trop mauvais état. Ils 
mentent sur des détails comme ça. Ils étalent 
leur bêtise. DumêmeLéridon, le même jour : 
C'est la Bérésina, lance une jeune fille qui, 
reposée et au sec, aurait sûzement un aspect 
fort agréable». Avec une baby-doll et des 
porte-jarretelles, elle serait même tout à fait 
baisable, j'imagine, mais le Figaro ne parle 
pas de cul. Le Figaro parle de bonnes 
manières. L' Aurore aussi. Dominique 
Jamet est scandalisé : «A l'heure où la 
grande préoccupation semblait devoir être 
celle des départs et des retours, où il n 'étau 
question que de bouchons et de tiercé, dans 
unpaysenpaixoùiln'estpasdeproblèmequi 
ne puisse être posé et résolu de façon démo­ 
cratique, quelle provocation que cette mani­ 
festation "non-violente" toute hérissée de 
gourdins, de barres de fer, de coktails 
molotov !» 
Mea culpa. Non seulement je suis une gau­ 
chiste (peut-être même étrangère), no 
seulement je ne crois pas à la démocratie en 
France libérale avancée, rrais j'ai encore le 
culot d'être une mal élevée ·:;:ci .;'nésite pas à 
gacher les retours de vacances a le tiercé. 
« Vital Michalon, natiîdu' Rr.ôr.e. habilaiI à 
Die (Drôme). Voilà Ïm mar:yr tout trouvé 

"pour la cause antimldétrtrn. Ça. c's de 
Michel Dunois, qui fait des bouses dans 
l' Aurore, lui aussi. Parce que c' es. sûr. il a 
raison, cet hoanêtehomme e oa ae chercaait 
que ça.. tmmartyr, Je vais œ donner un royau, 
Dunois : c'était tout arrangé d'avance. 

Le Méridio 
Préfet», suivi d 
vieux plumitif maJfa:sa=T, ç..:·=.~i. 
démocratie ( c' CS1 déi:r....ëc= 
ladroite)etn'bésite;,asàé.:::i:'e:;;:.c~~ 
«présenté ce rassemble 
grande manifestation d'i: 
grotesque de voir gratifier ro..tsce:s ~= 
beau nom d'écologistes 2 
s'adressait essentiellemeru à 
pour ne pas dire à des attarâ · 
anardés, on l'était. On ign, 
prendre des grenades offeasive 
gueule. Et quand le préfet a dêclarë 
suite qu'il n'aurait pas hésité à dor;- a "oiivrir le feu ,on s'est sentis 

· attardés. Mais nous, on-est les de ce pays démocratique qui ne ;;' étœ:i;- 
de l'emploi d'armes meurtrières et q, · 
pète parce qu'on se fait arracher des 
des pieds juste à l'heure du tiercé. C 
notre revue de presse, pas exhaustive, 
polie, et même un peu enragée sur les 

ds. 

P. S. : Cédric me fait remarquer que la 
presse locale s'est relativemenr bien 
componée. Le Dauphine par exemple, 
avait habitué à plus de hargne et moins de 
compréhension, c'est vrai. Le caractère fas­ 
cisant des articles de la+ grande presse natio­ 
nale démocratique" n'en ressort q-.=e 
davantage. 

Sur l'album de la comtesse (la bise a 
«Canard») : «FA VERGES-MEPIEU» 

Ho • gom es 6 & 7 août M. MA.S:'.'Œ.ST, le jage qui présidait à 
l' au.d.iellœ de Oqrants délits du triba:naI de 
Bonr1oin les 6 & 7 août, est celui qui 
s'était dédaré iru:ompitmt, -Yoici deax am et 
demi, poa.r arrêter les premiers tn-Yaa.x de 
MahiJle. 
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,, et le vieux 
. con nous t d'avancer,, 

Depuis quelques a.Dfées, le 
Ministère des Armées a 
décidé d'intensifier les 
stages-commandos et 

c'est ainsi que la plupart des 
appelés sont amenés à les effec­ 
tuer. 

Mais, en quoi consiste un 
stage-commando ? Tout le monde 
l'ignore, avant d'obtenir quelques 
petits renseignements auprès des 
plus anciens. 

On ne nous en avait pas parlé 
lors de notre passage au centre de 
sélection ! Aucune fiche, aucun 
dépliant n'y consacre un seul 
chapitre. Et pourtant, le C.E.C. 
(Centre d'Entraînement 
Commando) fait partie de la 
F.M.G. (Formation Générale Mi­ 
litaire). 

Imaginez donc que, lors d'une 

17juin 197ï, un groupe de 8 paras traverse la Durance.ë sont emportés. 1 réusstt a~-·-· 
soirée, l'un des trois disparus est retrouvé noyé «blanc», c'est-à-dire asphy.,:té. Il a bie,:J SÛJ -· ~ 
et son P.M .. Les deux autres demeurent introuvables. 
En l'absence de guerre ouverte, l'année continue à tuer. Par l'intermédiaire des stages-rom­ 
mando, elle décime les rangs des appelés. Ceux qui finissent les raids, représentent, au pire, 

des effectifs de départ, au mieux, 50DJ, ! Les autres sont à l'infirmerie, à l'hôpital ou ailleurs. 
«Les opérations se succèdent et popularisent l'image de ces hommes d'une témérité sans égaJe, 

surgissent de la nuit pour porter des coups d 'autant plus sévères qu 'inattendus» proclamait le mnnéro d' A 
l9ii d'Armées d' Aujourd'hui. dans sa préseruation d'un dossier apologétique sur les commandos. 

Dans les mêmes moments, nous recevions un témoignage d'appelés, qui ont subi cette épreuve ce 
soumission et ont crié leur révolte. 

C'est 'JI'.. dossier GO - cr,.,, ! 

Y.B.C. 

La première semaine, œ son 
les tyroliennes, les roulettes, les 
jungle-rop, le saut de Tarzan pour 
franchir des plans d'eau, des 
crevasses, bref, toujours un vide 
de 10 à 15 m sur une longueur de 
10 à 20 m~ 

La deuxième semaine, ce sont 
les parois verticales : murs, mu­ 
railles, rochers (les douves de 
Neuf-Brisach), Ce sont les diffé­ 

méthodes d'escalade que 
end alors. Ces obstacles 

·c:P'...ciés. il y aura un examen 
é précédé d'une marche­ 

.omraando chronométrée de 8 
en 
essa_ 
œrrit - 
possible. Mais voilà, ensuite, arri- 
e l'absurde. Pour rejoindre vos 

lignes, vous devez franchir une 
série d'obstacles, mettant en jen 
les notions d'équilibre, de vertige, 
de peur. Ces obstacles, vous les 
franchissez après des marches 
épuisantes (7 heures d' affilée), 
après avoir assuré voue ravitail­ 
lement qui reste d'ailleurs tou­ 
jours insuffisant pour un tel effort 
physique, après avoir assuré vos 
patrouilles préservant votre sécu­ 
rité et après avoir, enfin, effectué 

· les différentes missions de des­ 
truction des objectifs ennemis. 
Après ces séries d'épreuves, si 
ous n'êtes pas mort de peur, de 
fatigue, d'épuisement, si vous 
'êtes pas à l'hôpital avec une 

jambe ou un bras plâtré, alors, là, 
vous êtes le supercrack capable de 
porter fièrement, sur votre belle 
tenue de sortie, la médaille com- 
mando. · 

Mais, il s'en passe des choses 
entre le moment où vous apprenez 
la perspective du stage-commando 
à Vieux-Brisach ... et la médaille. 

A Stetten, en prévision, l'en­ 
trainement physique s'intensifie. 
Les longues et épuisantes marches 
de nuit apparaissent. On accentue 
e climat de compétition, ce qui 
commence à donner une idée de ce 
que sera l'ambiance dans les 
chambrées. 

- 
Après, c'est le grand départ 

pour Vieux-Brisach. Dès le pre­ 
mier jour, on comprend ce que 
sera notre enfer, pendant trois 
semaines. Tous les déplacements 
'effectuent désormais au pas, en 
chantant des chants de paras, en 
courant, avec armes et bagages, 
depuis votre lieu d'hébergement 

u'au vestiaire où vous dépo­ 
sez sac à dos, armes, ceinturons et 
casquettes. 

Après un bref échauffement, 
êtes mis entre les mains d'un 

cc-...:..em supervisé par un sous­ 
(adjudant ou chef), digne 

rfait abruti, ( ..• ). 

Et ce sont les accidents !! Il y 
eut, pendant notre stage, deux 
blessés graves dont nous n'avons 
plus eu de nouvelles depuis. Où 
sont-ils ? Que sont-ils devenus ? 
Le secret est bien gardé ... Songez 
un peu que l'on vous fasse sauter 
du haut d'un mur de 5 à 6 m pour 
atterrir dans un tas de graviers. Le 
danger est important. les acci­ 
dents le prouvent : Ce sont des 
entorses plus ou moins importan­ 
tes à la cheville ou bien la colonne 
vertébrale qui est touchée. 

Et là, c'est la grosse surprise, 
la stupidité. Tous les obstacles 
avaient précédemment une sécuri­ 
té. Plus maintenant ... Il faut ga­ 
gner du temps, toujours gagner du 
temps et la sécurité devient inutile 
et embarrassante. Tout devient 
très dangereux, mais, l'ambiance 
a tellement joué sur vous que l'on 
ne réfléchit plus. On est crevé, on 
veut en finir le plus vite possible, 
alors on force, on force pour être 
l'équipe la meilleure, la plus rapi­ 
de. L'esprit de compétition fonc­ 
tionne à merveille. 

Parfois, dès le départ, certains 
de nos camarades refusent de 
passer les obstacles. Ce sont alors 
les habituelles brimades : humi­ 
liations (déconsidération aux yeux 
de ses camarades), mépris, châti­ 
ments corporels (claques, coups 
de pied) sans oublier, bien sûr, le 
chantage à la prochaine perm. Le 
clou du stage (là, où on se rend 
vraiment compte que l'on peut 
arriver à vous faire faire n'impor­ 
te quoi, sans réfléchir, sans réagir) 
est l'opération survie. 

Imaginez donc la situation 
c'est la guerre (vous êtes les bleus 
et eux les rouges, bien évidem­ 
ment). Vous avez été 
L'ennemi vous a dépouillé 
vêtements pour vo 
d'autres. trop gra 
petits. Vous n'avez 

sur ce qui attend les copains. Il 
faut bien mettre fin à ces ques­ 
tions. Alors, voes avez droit à 

ous apprendre à 
• à baisser la ~e. 

Des le retour à Stetten, tout 
rnms~~.en::ent physique est ou­ 

La forme que certains 
disparait. Les brimades 

ent. 
Aujourd'hui, ces stages-corn­ 

mando doivent cesser, ainsi que 
les humiliations subies tous les 
jours. 

anciens qui 
·.ts circulent I Des militaires de Stetten (F .F. 



On veut 

sur I'écologie 
Voulez ·lOUS vivre? 

Oui; 100% 
0% • 

' 

La bombe ou la vie 
Jean Toulat .•..••.••... 25,00 F. 
Stratégie de l'action non-violente 
J.M. Muller... . . . 27,50 F. 
Psychmalyse Culturelle 
Claude Bastien • . ...•••• 10,00 F. 
Le point sur l'Objection de Conscience 
Cahiers de la reconciliation .•. 2,00 F 
Survivre à Sévéso 
Scientifiques, militants, [oumalistes 
italiens . o ••••••••••••• 25,00 F. 
Où on va,j'en sais rien, mais on y va 
Fournier .••.•..••.•... 15,00 F. 
Y'en a plus pour longtemps 
Fournier .•••••.••••••. c;f),O'J F. 

Le Défi de la Non-Yiolenœ rss. Muller ............•.. 30, 00 F. 
Signification de la Non-Violence 
n,L Jiulier{C!,TV-1974) ..... A,OOF. 
Larzac : une lutte populaire non-violente 
{CNV -1976) 1,50 F. 
César Chavez, un Combat Non-Violent 
J.M. Muller 48,'JIJ F. 
L'Héritage : Quelle défense pour quel 
socialisme ? 
J.M. Muller (CNV-1977} ..... :-1,00 F. 
La Force d'Aimer 
Martin Luther King 22,00 F. 
Biea-Naître 
M. Odent .••....•.....•.. 27,00 F. 
Pour une Naissance Sans Violence 
F. Le Boyer 23,00 F. 
Soumission à l'Autorité 
Stanley Milgram 35,00 F. 
Techniques de la Non-Violence 
Lanza Del Vasto 11,00F. 
Gandhi et la non-violence· 
Suzanne Lassier 14,00 F. 
Les Quatre Fléaux 
Lanza Del Vasto ·2 volumes) 27,00 F. 
La France Militarisée 11,00 F. 
Armée ou Défense Civile Non-Violente? . 
(CNV -1975i 6,00 F. 
La Désobéissance Civile 
Henry David Thoreau 
(CNV • 1974; 6,00 F. 
LeTOP 
(MAN} 8,00 F. 
L'objection de Conscience 
Cattelain (Que-sais-je l) 9. 00 F. 
La Justice Militaire 
(TPFA de Metz) 9,00F. 
La Bombe en Question 
{CNV · 1973) 2,00 F 
Bataille d'Alger, Bataille de l'Homme 
J. de Bollardière 19,00 F. 
Les Grévistes de la Guerre 
Jean Toulat 25,00 F. 
Le Guide du Militant 
Denis Langlois 12,50 F. 

GO.CNV Librairie 
B.P. 
71800 LA CLA YEITE 

Pmidpation aux frm de port selon 'JO& 
po-Uibilitù. ~ 
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La com:mm:xn è!~- ...,~ ~ 
de l'enquête ~~ 
tion d'utilité ~ co a:;; 
la con.ruuction d'ttœ Cl!E::::::i:ie 
cléaire à Carteno 
du un avis favorab 
Pourtant, 130001e-, 
reçues, étaient opposées 
comme trente-trois conseih nn:c::::il::i­ 
paux. Le conseil iégio 
ne était favo~1e. L' ~ 
sauvegarde de la vallée de 
et le collectif anti-0udéaire 
poursuivent leur action pour s' 
ser à cette construction, qui 
commencer l'an prochain. 

,.,, après ce r:: 
-préfet a refuse de 

if estanzs. Pendant ce 
memores du Comité de Défense 

taient la presse locale ainsi que Louis 
Iermaz, maire PS de la ville, 

Ce dernier attendra deux heures a 
d'expédier deux représentants de la I:'lW: • • 
palité sur les lieux. Au même moment 
secrétaire de la sous-préfecture recevait un 
membre de notre délégation pour lui 
signifier qu'il était inutile d'attendre ; le 
sous-préfet ne nous recevrait pas. 

Devant ce refus évident du dialogue, te 
Comité de Défense vient de mettre au 
une stratégie qu:i obligera Mr Guyadcr et k::s 
élus locanx à Ïntc:n'el:Jir. Pour k::s mamfcs­ 
ta.llts, il n'est pas question de céder 
pouce de temmL. 



lelèrrain 

, . 
eaire 

_ _ LE PIGEON VOYAGEUR 

/ )
" diffuse une belle affiche 

(:rouge et noir sur fond 
blanc} représentant un hom­ 

e de dos aTec une faux et qui fait face à 
=tra!e nucléaire et portant le texte 

: cinacti.i aujourd 'hui, radioactif 
nrre 1e nucléaire - résistance 
- l,:iO F. pièce, - O.ïO F. 

;té par : 0 (plus frais de port). A corn­ 
mander à cPigeon Voyageur», 65 Bd Ara- 
10 ï 5013 Paris. 

MACHDiATIO~ CONTRE 
LA C.G.T. 
Les Amis de la Terre ont 
pris connaissance d'un docu­ 

ment qu'une présentation habile prétend 
aitribuer à la CGT. Dans celui-ci, tiré 
une Politique énergétique nationale pour 
e développement économique et le pro­ 
grès social», la CGT se déclarerait pour un 
fort développement de la production et 
e la consommation d'énergie» grâce à 
l'exploitation accrue de toutes les sources 
notamment l'énergie nucléaire où d'ac- 
ent doit être mis particulièrement sur les 
réacteurs surrégënêrateurss , Ce document 
eonsritue objectivement une machina­ 
ion contre la CGT et vise même à dresser 
es écologistes contre elle, et vice-versa, 
puisqu'il sous entend que la CGT rejette 
' m. talement l'apport de la réflexion et de 
ction des écologistes. Les Amis de la 
erre de Paris appellent donc la CGT et 
es associations écologiques qui ont bien 
:ies membres, des sympathisants e; des 
militants en commun, à faire oublier des 

rtions inexactes et provocantes. A· 
moment où M. Monory annonce que clE 
préfets recevront incessamment des cil:rec­ 
tiTes du gouvernement pour prendre en 
main l 'informarion sur l 'énerg:ie m:.cléaire 

serait regrettable que la CGT leur prê:e 
main forte. Les Amis de la Terre, 3 rue 
e la Bucherie, 7 5005 Paris. 
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LIMOUSIN UR.A,..,_WM 

8 7 Rassemblement les 20-21 
août avec marche sur Bessi­ 
nes pour lutter contre les mi- 

,es d'uranium en Limousin. Venez TIJ 
informer, nous aider à informez une po- 

.rîon qui commence tout juste à res­ 
senrlr douloureusement la présence du C. 
~.A., état dans l'état, maitre quasi absolu 
dans les faits si ce n'est en droit, des 
onts d'Ambazac. Venez nous aider à 

protester contre le saccage à des fins con­ 
suibles, d'une région, venez discuter 
ec nous de tous les problèmes posés par 

.es mines d'uranium, premier maillon de 
chaine nucléaire. Venez «visiten les 
mes d'uranium. 

APMA Le Petit Coudrier 8 7 240 St-Sylves­ 
:e 
}L;\.,.',;-V Camille Bonnaud Sagnat 87250 

Bessines 
,T S. Lagorce 25 bis Impasse Mauven- 
67000 Limoges. 
lS voulez vous documenter, comman­ 

a- e Histoire d'Uit par les Amis de la 
rre, à Colette Vallée, La Fragneau, 58 

b!o:ru.sauche. 

INDISPE.l'.SABLE 

30 Le nucléaire et l'informatio 
19ïï. 
L'outil indispensable à to 

militant anri-nucléaire, un maximum d'a­ 
dresses, de renseignements SUI le nuelë­ 
aire dans un minimum de place : les films 
la vidéo, les montages diapos, les troupes 
de théâtre, les expos, les documents, les 
problèmes juridiques, les animateurs de 
débats, les groupes, les comités locaux, la 
presse, les services officiels, des tuyaux. 
Une petite brochure remarquable qui 
vous évitera (nous évitera) des recherches 
fastidieuses (je l'ai noté sur un papier ~ue 
j'ai posé là, SUI la table ce matin, je m en 
souviens très bien) des coups de télépho­ 
ne coûteux (Allo, t'aurais pas l'adresse de 
Lebret.on par hasard ?) et tout ça pour 
ï F. En plus c'est vert et ça tient dans une 
poche. Une petite merveille, que j'vous 
dis. A commander immédiatement aux : 
Ateliers Jadis Aujonrd 'hui, 30390 Doma­ 
zan - tél (66) 01-03-89. 

SAC 

73 Martine et Michel de ~ 
gardez mon sac avec vous, Je 
passerai vous le prendre cet 

automne. Je vous l'avais Laissé le samedi 
30 à Courtenay. Vous 90uvez mlécrire: · 
vous ne l'avez plus à l'adresse :min::: te 
Marc Hollenstein.. OTE!.. Ch=~~"· 
ï 35.;,o Crest \7 olanc, 

13 

GISORS 
)/-- Seul, face à un imporcanr 
_ trav-ail d'inionnation, possé- 

dant une bonne base de do- 
ta, ~ vous rappelle l'existence du 

comité Malville de Gisors, Contactez-moi 
Gauli:ier Gabriel, 10 rue Piene Semard, 

Gisors, 

SOLIDARir! 

)i-7 A Cattenom, le dimanche 31 
juillet, au cours d'une kermes­ 
se écologique, deux mille per- 

sonnes se sont succédées pour manifester 
eu:r solidarité aux manifestants de Mal· 
ville, et leur hostilité à la centrale de Cat­ 
tenom. (info A.S.V .M. Cattenom) 

MALVILLE 

6 9 J'ai récupéré par erreur une 
tente à la mairie de Sermé­ 
rieu. Tente Trigano, 2 places 

beige, double toit bleu. S'adresser après le 
28 août à Marie.Joseph Beaudoin, 56 rue 
Baraban, 69003 Lyon. 

Tutti-frutti 
AFfJCHES 

14 «Mort de la ml!!., mort de 
I'hommes (62 A 44) par 
unité : 3 F, par 50 exemplai- 

res : 35 F, par 100, 70 F. (plus frais de 
port). Adressez vos commandes au 
Groupe Ecologique de Honfleur, Le Pou­ 
dreux, 14560 La Rivière St-Sauveur, 

PSYCHOLOGUES ) 8 La rencontre de militants 
_ ' pacifistes et non-violents les 

3 et 4 septembre a Charbon­ 
il y a aura des psy (psychologues} 
des PSU comme une coquille nous 
annoncer dans le numéro du 5 juil­ 

iotions jusqu'au 25 a _a­ 
Î{atz 12 rue St-Tho 

Cbmres -tél. {37) 21-04-37. 

MARIE CERISE 

1 0 Qui pourrait nous aider à re­ 
trouver la trace de Marie Ce­ 
rise et Jacques Brison gui 

ont habité à Fages dans le Lot en 19-; ;:, ... 
A moins qu'ils ne lisent eux-mêmes tou­ 
[ours la GO/CNV ... Pascal et Claire Genne­ 
ret, 83 Av. des Lombards, lOOOOTroy-es. 

09 
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posmon cEnergie5 Lmre, 
appelés à en faire part à 
10 grande rue, 5201 'Tib.ange, ,~w pense 
la faire venir en Belgique à l'automne pro­ 
chain. On pourrait ainsi partager les frais 
de transpo rt et d'assurance, le prêt étant 
lui-même gratuit. 

• Dans le N. 164, nous signa­ 
lions l'adresse enonnée des 
Amis de 1a Terre de Br"...xel­ 

les . Voici la bonne adresse : Les J 
la Terre BruxeRes, Rt:.e E. =-•-· 
19, 1060 Bruxelles. 

• Il•rrER:'li'ATIONALE DES 
RESISTANTS A LAGUERRE 
La W ar Resis:te.a' lr.tema;i 

nal a décidé de publier déso=m s 
cNewsletieu éplemeni en français.. F1"' 
élargit en même temps ses objectifs, 
oulant devenir un outil de communica­ 

~ion entre les sections et entre les milita.ni.s 
grâce à sa nouvelle rubrique «Fanes con­ 
naissance avec les sections du WRb. Elle 
a également décidé d'investir d'ici juille 
7 B dans une vaste campagne mondiale sur 
le désarmement et de parrainer la campa­ 
gne internationale Droits Humains 19ïê. 
A cet effet, elle publiera dès son prochain 
numéro et ensuite tous les deux mois, èes 
feuillets spéciaux qui constitueront une 
documentation de base essentielle pour 
l'information et l'action, sur le désarme­ 
ment et sur les droits humains. Si vota 
voulez l'aider à renforcer son influence 
dans le travail antimilitariste et pacifiste, 
abonnez-vous de suite à la Lettre de Xou­ 
velles - WRI en versant 18 F, minimum, 
(mais vous pouvez faire plus) au CCP 000- 
1124984/ï 5 du Comité du War Resisters' 
In.tem.ational à Bruxelles ou en envoyant 
n chèque directement à WRI Bruxelles 

en mentionnant cpour la lettre de Kou­ 
velles WRh. Rédaction, 35 rue Van Ele­ 
wyck, 1050 Bruxelles. 

;•·•· C 

• Le théâtre de tous les jou..""S 
propose trois semaines d'ani­ 
mation «Godefroid ïï 1t, im­ 

passe du Borgendaél (Place royale} à ans 
les souterrains de Bruxelles, cela du 9 au 
27 août (relache dimanche et lundi). A· 
programme des films, Polanski, de Sicca, 
&nolucci, Giovanni, Alea ; du théâtre à 
partir de vingt-deux neures tous les soirs. 
Prix des places, ïO FB pour les films, 100 
FB pour le théâtre, 140 FB pour la soirée 
(film et théâtre). 
Renseignements : Théâtre de tous les 
jours a. s. b. l., Av. Gisseleire, Versé 3, 
1080 Bruxelles.tél, 02/465-88-ï 4 



e-Bourgpin. , 
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Sie 
Le dimanche 31 juillet. près de <Creys-Malville (Isère) cinquante ou soixm­ 
te mille personnes ont participé à une manifestation interdite sous la p· · 
pour crier leur angoisse de cette société nncléaire. Huit jours plus tard. 
homme est mort, d'antres sont mu~ d~autres enfin sont en prison, Huit 
jours pros tard, cinquante .à soixante mille indiriius restent <choqués> par 
la découverte du fascisme. Huit jours pln.s tard, la France découvre le pro­ 
blème nucléaire par le biais - volontairement mis en scène - de la violence. 

Aujourd'hui tout peut arriver. 
Deux forces également résolues sont face-à-face. La première. l'Etat, use 
cyniquement de toute sa panoplie : valetaille armée, grenades, juges, lois. 
La seconde, nous, a désormais la certitude d'avoir raison. On ne tue pas les 
gens qui ont tort. Mais surtout, surtout, à travers tous les filtres de la pres­ 
se, l'opinion publique en France commence à s'interroger: pourquoi tuer 
les anti-nucléaires pacifiques ? Pourquoi tuer précisément des profs de 
physique ? Pourquoi mettre en prison des «casseurs» armés de canifs. 
pourquoi les victimes de la violence policière se trouvent-elles accusées, 
par qoeljeu de passe-p asse judiciaire? 

~· ~ é la bataille de l'information. L'Etat voulait nous ignorer. 
Le silence était sa tactique. Il a perdu. Rien n'arrêtera l'information. Et les 
gens bientôt oublieront les «violences> pour s'interroger sur les centrales 
nucléaires et finalement l'ensemble de la question écologique. A nous 
d'éviter les pièges du «spectaculaire» dont le premier est la schématisation 
grossière des problèmes. 

• 

Quant à nous les militants gagnés par la ra,e. surtout aptès la f:arœ 
cès de Bourgoin, attention ! Calmons-nous, prenons nos distances ! 
pas pire réflexe que celui qu'engendre la colère. Nous sommes 
l'injustice? Très bien ! Cherchons les moyens de faire très mal a 
en cherchant ses points faibles. Ayons des tas d'idées, plus méchantes 
unes ques les antres. 

Et surtout, agissons! 

La seule alternative, et je la ressens aujourd'hui comme beauco 
mes tripes, pour les montons qui ont bouffé l'herbe enragée de 1 
c'est Tahiti, la désertion, les vahinées et le bras d'honneur parfumé a 
société qui barre en couille : après moi le déluge des neutrons. rai 
tenté. Je n'irai pasjusqu'au sacrifice. Vivre d'abord et vite. ça urge ! 
c'est dur de se résigner. Sportivement parlant,je n'ai jamais abandonnée 
cours de partie. 

Reste I'action-réflexion, Nous avons le dos au mur. S'azit de zambereer 
fissa. En mars 78, nous serons tous redevenus, après les électio­ 
minels de l'Etar nom-eau, quel qu'il soit. 

A vos cellules grises ! Ce journal doit être un venimeux foyer de réflexi 
action. 

le pouvoir a choisi la haine 
OUS en étions encore à la 
aux mutilations, «Ils» en é 
déjà à la prison. 
Douze manifestants, CllOJSI.S par­ 

mi la petite vingtaine d'amis arrêtés a: 
cours de la «ratonnade» de Morestel et des 
ratissages de la région-douleur, comparais­ 
saient samedi dernier en audie 
flagrants délits au tribunal de B 
J ailleu dans l'Isère. 
Les jugements, dans la droite ligi 
politique offensive, ont surpris, écœeré, •. 
au moins ceux qui avaient encore J'il'lug 
de croire que le pouvoir pouvait se . 
luxe d'un apaisement, faœ aux proesenes 
payés par une écologie radicalisée et 
satrice. 
Sur douze prévenus qui ont .. 
accompli sept jours de ;;tTL'<OL, six ~t 
le jour-même; deux allemands, 
berger (24 ans), et Nebel (2 
relaxés avec Schmidt (2i ans), 
Benoit Driat (26 ans), un fr 
autres libérés en fin d'audience : 
Ciarimaglia (26 ans), française 
Harmutt Kuhn (2i ans), un allem 
seront tout de même condamnés po 
d'arme illégal (arme de 6• catégorie, 
dans ce cas précis : deux petits boulons et 
un couteau à manche en plastique orange) à 
un mois de prison assorti du sursis. 
Les autres condamnés dans la foulée de 
l'article 314 (la loi scélérate anri-casseers), 
et dans certains cas pour port d'arme et 
utilisation d'engin incendiaire) ramassent 
entre trois et six mois de prison assortis de 
sursis pour moitié : 
Lucian Bechthoff (30 ans), allemand, 
Roland Muller (24 ans), allemand, et 
Christian Mons (29 ans), français, prennent 
six mois de prison chacun, dont trois de 
ferme. Pour Schwciger (21 ans), allemand, 
Hans Jagger (25 ans), allemand, ainsi que 
RudolfKraenduhl (19 ans), suisse, l'affaire 
se termine avec trois mois de prison dont un 
de ferme. 

peine exceptionnelle, procès 
aceptionncl, audience exception­ 
nelle et prévenus exceptionnels. 

l"outs'êtait donné le mot an cours de ce 
proc:ès-msttucrion de 24 heures d'affi1ée 

record !) pour donner à la justice 
française son caractère de bouffonerie, 
d'imbécifué et de méchanceté jamais encore 
vu ..• 

Il fallait voir cette pitrerie, ce vaudeville 
de témoins qui se concertaient dans une 
salle dérobée. Un avocat n'avait-il pas 
coincé un policier sur une histoire de 
visibilité brouillée que toute la suite du 
régiment affirmait avoir eu au moment des 
«contacts» la visière levée ! 
Dans cet opéra-bouffe la défense a dû 
exiger la présence d'un huissier en contrôle 
à lapone des témoins. 
Festival ou parodie qui nous a permis de 
constater l'inadéquation de la procédure de 
flagrant délit (s'il fallait encore le prouve") 
dans un procès éminc:mmeru polirique ! 

... Hypocrisie, mensonge, ahscoce de rait. 
erreors, manque --· - - 
mot le bordel ! V 
procès de Bourgoin. 
Mais ce bordel. bon-enfant. ce n'était pas 
seulement un public couché dans le pré- 

•.. Voilà la couleuvre qu'il fallait avaler ... 
et elle est d'autant plus énorme a irréelle 
que ces «casseurs» n'ont pas été interpelles 
sur le site des affrontements, mais des 
heures après les derniers chocs et pour la 
plupart à des vingt ou trente kilomètres des 
lieux chauds ! On croit réver ! 

OS, pas du tout. Il s'agit d'une 
logique des otages, il s'agir de 
l'application pure et simple de la 

hbnreiise loi and-casseurs ! 
Pas mi fait prouvé, pas un délit constitué, 
~e acannularion d'invraissemblanees ... 
Tout cela aurait dû abomrir, en présence de 
juge; honnêtes, à ce qu'ils s'interdisent de 
juger. 
Eh bien non. La justice dont le rôle est. en 
parlant des faits, de se sentir capable de 
peser, a tranché . A Bourgoin { cc n'est pas le 
premier endroit, ni la première fois) la 
justice a «pris partis. 

· C'est grave. Très. 
D'autant que ces condamnations ne peu­ 
vent qu'abreuver le cycle répression - 
provocation. C'est grave aussi parce qu'à 
Bourgoin on a enterré une démocratie 
élémentaire qui consiste à juaa- de f1 
libre et indépcndame de 

ÏIÎq'.lCS emre antres]. 


